Ecosse

La progression spectaculaire et continue du Scottish National Party

Si le parti travailliste au pouvoir à Londres a réussi à sauver un siège de député menacé par le SNP lors d'une élection partielle le 6 novembre dernier, ce contretemps ne dément pas pour autant la progression, spectaculaire et continue, que le SNP réalise en Ecosse depuis que Alex Salmond, son leader, a pris les rênes du pays.

Car avant cette élection partielle de Glenrothes, rendue emblématique car elle est limitrophe de celle où est élu Gordon Brown, l'actuel premier ministre du Royaume Uni, il y en a eu trois autres -Glasgow East, Henley, Crewe and Nantwich-, anciens fiefs travaillistes remportés par un SNP en pleine ascension. Et, le 6 novembre dernier à Glenrothes, une ancienne ville minière, si les travaillistes se sont maintenus (environ 19.000 voix), le SNP a fait un bond de presque 5.000 voix à plus de 13.000 voix. Les deux autres composantes de la vie politique anglaise, le parti conservateur et le parti libéral s'en retrouvent laminés à 1.000 voix environ.

Pour les commentateurs, le parti travailliste doit son succès du 6 novembre à deux facteurs, le premier étant le regroupement de l'électorat « anti-SNP » sous la bannière de son concurrent le mieux placé pour chercher à en contrer la progression, d'où le laminage des deux autres composantes « anglaises » de la vie politique écossaise. Le second est plus conjoncturel, et tient à la personnalité même de Gordon Brown, natif et élu de ce comté, et qui est sorti à son avantage, au moment même du scrutin, de la gestion de la crise financière internationale. Dans un pays comme l'Ecosse, historiquement impliqué dans la finance internationale, dont deux fleurons du système bancaire, Royal Bank of Scotland (RBS) et Halifax Bank of Scotland (HBOS) ont ainsi été sauvés de la faillite in extremis, l'avantage conjoncturel s'est révélé décisif, et a déjoué les pronostics qui donnaient le SNP à nouveau gagnant.

La progression du SNP depuis qu'il est au pouvoir marque les observateurs en Europe entière. Ainsi, à la veille du scrutin, le Figaro consacrait un article à cette élection partielle, car les sondages donnaient encore le SNP gagnant. Et le journaliste d'expliquer : « en juillet dernier, Brown et les travaillistes avaient déjà connu un terrible camouflet en perdant la circonscription qualifiée « d'imprenable » de Glasgow-East. Déjà, la surprise était venue du camp des indépendantistes, dont le leader Alex Salmond a réalisé un impressionnant sans-faute politique depuis qu'il a été élu « First Minister » de l'Ecosse en 2004. »

Le SNP compte deux députés européens qui siègent dans le groupe Verts-ALE du Parlement Européen co-présidé par Dany Cohn Bendit. Il est à la tête d'un gouvernement minoritaire formé en alliance avec le petit parti des Verts écossais.  Nul doute que sa progression ne s'arrêtera pas là, et qu'au prochain renouvellement du Parlement écossais, il reviendra en force, à la tête d'une véritable majorité, pour accomplir son objectif historique : la reconnaissance pleine et entière des droits historiques du peuple écossais en Europe.
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